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Les rapports entre la musique catholique italienne et la musique luthérienne ont toujours fasciné Francis Albou.
La musique allemande n’existe guère avant 1810-1820. Bach et Haendel sont de langue allemande, mais leur musique est tournée vers Rome,  Florence et Venise ou Versailles. C’est le choral luthérien qui va décider de l’orientation de la musique luthérienne.

L’opéra allemand naissant est immédiatement supplanté par l’opéra italien. En 1673, c’est la naissance de la tragédie lyrique de Lully (1632-1687). Avec la Révocation de l’Edit de Nantes se produit l’émigration des musiciens français luthériens vers l’Allemagne. C’est comme cela que Bach a connu Thomas de la Celle, élève de Lully.

Retour en arrière :

1420 : Lied de Oswald von Wolkenstein né en 1376, juste avant la mort de Machault. (1377) Musique vocale allemande, le texte est très important.

Le Lied contient en germe tout ce qui décidera des caractères de la musique allemande vers 1420. Dans l’exemple donné, l’accompagnement double la voix. A la même époque, Machaut, et l’école Champenoise, écrivent de la polyphonie à 3 et à 4 voix.
Cet archaïsme musical est propre à l’Allemagne. Il y a une note par syllabe (Style syllabique)

. Caractéristique du Lied. C’est l’antithèse de la musique italienne, avec une syllabe pour une quantité de notes. On a une alternance de strophes ou de couplets. On y trouve tous les ingrédients de la musique à venir. Avant, on avait une traduction en Allemand de la musique des trouvères (Minnesänger). Wolkenstein prend la rythmique de ces chansons. 

Quand Luther écrit ses chorals au début du 16ème siècle, il passe de la mélopée grégorienne au syllabisme du Lied allemand. Le choral est la variante religieuse du Lied profane. L’Allemagne se met à la polyphonie au 16ème siècle, au moment où l’opéra naît en 1600, mais les choses s’arrêtent avec la guerre de 30 ans. 

Heinrich Schütz (1586-1672) est une exception. C’est un grand maître de l’Allemagne musicale au 17è siècle. Il veut donner à l’Allemagne un opéra allemand. Il va à Venise 2 fois et rencontre Giovanni Gabrielli puis Claudio Monteverdi. Il découvre les fastes de la musique religieuse à St Marc et savoure les opéras italiens. Quand il revient en Allemagne il s’essaie à l’opéra. Sa pastorale « Daphné » est actuellement perdu. Il écrit dans le style des grands madrigaux de Monteverdi.

Pendant ce temps, l’Italie et l’Angleterre font des opéras, puis après 1650, le France fait du ballet de cour. Lully passe du ballet à la tragédie lyrique.


L’Allemagne n’a pas de tradition théâtrale comparable à celle de la France avec Molière, Corneille ou à celle de l’Angleterre avec Shakespeare. Toutes ces causes font que l’Allemagne se tourne vers l’étranger. Ses musiciens se tournent vers 1680 vers l’Italie ou Versailles. Ils s’inspirent de Cadmius et Hermione, le 1er opéra de Lully. A la révocation de l’Edit de Nantes les musiciens français qui fuient apportent en Allemagne la déclamation française, plus proche du Lied allemand que de la mélopée italienne.


Vers 1678, Leipzig, Hambourg, Munich et Vienne ouvrent des Opéras. L’influence de l’Italie est plus sensible au Sud.

Tous les musiciens italiens vont vers Hambourg qui est une ville franche. L’opéra italien est considéré comme venant de « l’ennemi », comme catholique : « la décadence de Rome envahit l’Allemagne » (position des Piétistes). Hambourg échappe au contrôle de l’église et les Opéras sont les seuls endroits d’Allemagne où le clergé n’a pas la main mise sur la production musicale. Certains intellectuels déclarent l’opéra honnête et neutre en soi. 
Les premiers compositeurs vont jouer des œuvres italiennes. Ensuite on les traduit en allemand. Ensuite, on germanisera le style. On essaie de faire un opéra allemand, mais c’est un échec car il faut un modèle et des sujets. On crée en imitation de la musique italienne ou française ; mais on peut chanter en Allemand. 

En 1678 ouverture d’un Opéra à Leipzig (Ville de Bach). Bach aurait bien voulu écrire des opéras. L’Opéra de Leipzig ferme en 1730. La ville est piétiste. Il ne restera plus que l’Opéra de Hambourg. Schürmann, Reinhard Keiser (1674-1739), Johann Sigismund Kusser (1660-1727),  (élève de Lully à Versailles), créent à Hambourg et mettent dans leurs oeuvres des touches de Versailles et de l’Italie. Reinhardt Keiser aura pour élève Georg Friedrich Haendel (1685-1786) qui fait ses armes à Hambourg. Les Allemands n’ont pas de forme musicale spécifique . Ils reprennent la forme ABA de l’aria da capo, une structure italienne. C’est ce qu’on entend dans l’opéra de Keiser « Craesus ». On est proche du style de Haendel, mais c’est aussi de la musique italienne. 

Georg Friedrich Telemann (1681-1767), contemporain de Keiser et de Bach, se sert de la musique française. Il fait carrière à Hambourg. Il écrit environ 3000 œuvres dont une soixantaine d’opéras et 600 cantates. Il passe 8 mois de sa vie à Paris et revient imprégné du style français. Dans son opéra Orpheus il utilise les 3 langues : les  récitatifs sont en allemand, les arie, en italien de structure ABA, or nous sommes dans l’opéra baroque allemand. Ensuite il y a des chœurs, comme chez Lully ou Rameau, chantés en français. La rythmique et la prosodie en sont typiquement françaises.

Dans ses 199 cantates, Bach n’est allemand que dans le choral. Quand il y a un récitatif, il est italien et les gavottes, siciliennes, chaconnes sont françaises. Il n’y a pas de passé musical en Allemagne. Chez les Russes c’est pire encore car avant Pierre Le Grand, vers le XIIIéme siècle on pouvait être condamné à mort si on faisait de la musique.

Dans Pimpinone de Telemann c’est pareil : une écriture composite.

Le recitativo secco italien n’a pas été repris par les Allemands qui reprennent des tournures plus proches des Lieder, moins secs.

Haendel a écrit « Almira » en allemand et 2 autres opéras en allemand aujourd’hui perdus. L’opéra allemand fait long feu et Haendel part en 1706 à Rome et 2 de ses collègues Hasse et Graund vont aller écrire des opéras italiens en Allemagne. Haendel ira, lui, écrire des opéras italiens à Londres.

Il faut préciser qu’en Italie, au même instant, Métastase et Zeno réforment totalement l’esprit de l’opéra et lui donnent une esthétique parfaite : l’opéra seria. L’Allemagne ne possède ni tradition dramatique, encore moins de tels réformateurs !

Il faudra attendre Schubert et Schumann pour que la musique « allemande » existe.

Pimpinone : Ce petit opéra de 50 minutes, pièce comique, sert d’entracte à l’opéra de Haendel Tamerlano en 1725. 
Hambourg va jouer le même rôle que Venise. Dans Monteverdi (le couronnement de Poppée) il y a des intermèdes amusants dans l’opéra sérieux, pour que le « petit peuple » puisse s’amuser. Ensuite les rôles des personnages secondaires deviennent des entractes (intermezzi) qui ensuite seront des opéras bouffa , genre à part entière.

L’opéra allemand va avorter car Haendel s’en va en Angleterre. Il faudra ensuite attendre les grands opéras de Mozart pour trouver une synthèse entre l’instinct du choral luthérien, l’air italien et l’opéra français. Dans la Flûte enchantée de Mozart, seule la méchante, la reine de la nuit chante dans le style italien. Chez Wagner on retrouve dans l’idée de leit-motivdes références aux mélodies luthériennes porteuses de la liturgie.

